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APRES LA BATAILLE 
Comm« il arrive tostjna», aprasnfcâfjue 

earopagne électorale, le* rtcriiàiafittoûï w 
«lotinev libre cours. Les vaincus se ren
voient les responsabilités, ot les vain-
rawn eox-mêinr * trotiTenl moyen 4*«*x-
pliijii'1!' que si leur victoiia n';i pa* été 
complote, la faute eu e*t aux manoeuvre» 
éf leurs adwanire.?. 

Manœuvres... le mot est courant (lan<* 
les nolf'miquaa électorales. Et ilest certain 
que les élections «ont J*» véritaMes ijolyil-
Ifi?. où la taetiquR et le* manœuvras tte 
'.combattants décident le plus souvent du 
suicrsou «le lu délai le. 
,- L'essentiel est de ne recourir qu'à An 
mojens honoraIJICS. de n'emplu\<T que 
des manœuvres loyales, admises et consa
crées par les habitude» dii passé. 
f Examinons doue quelles ont été les ma-
MSUTrtii qui ont pu inlluer sur les seru-
tiueitiMÏimanclie. 

' A. Lille, la « grande « manœuvre dont 
se plaignent à l'envi cléricaux et eollecti-
aïstos.a été la mise M circulât ton il'1 deux 
ilril.es • panachées ». 
; L'une ('tait l'œuvre, a dit J* Métetl, des 
iréactionnaires, bien que la Dèpjrhc pré
tende qu'il faille lui attribuer une autre 
source. 
|| La seconde a été composée pu» un groa-
|M; de républicains progrwhtn- BUeatns-
prenait Isa noms des MM candidats des 
«unité, des deux socialistes anti-eodectt-
>isles, MM. Façon et Maonotin, des dix 
candidats de ."ancienne lista de eineeu-
4rafion républicaine, et de treize modérés 
de PSCho iii'. Nord. 

' Jl n'est, pas tloMlciix que la Aistribufien 
de ces listes ait assuré l'élection dés "dix 
républicains qui formeront la minorité du 
Cuneoil municipal de Lille, et l'ail passer 
tons premiers les onze candidats des 
'cercles. 
i Quand on examine le résultat du arra-
tin, on se rend compte qu'en l'absence de 
jtM listes, tous les socialistes étaient élus, 
s$ que, seuls, quelques candidats des cer
cles, dont M. le colonel fctavai- lui-même, 
se trouvaient battus par N premiers de 
la liste de V Union rrpvtoiiçtàne Mto&e. 

Maintenant, estte* œsnœuTre était-elle 
légitime et loyale? , 
j La réponse ne nous parait pas dou
teuse. 
; Le • panacbape » des candidats eBl pra
tiqué depuis de longues années dans les 
scrutins de liste, et il n'avait jusqu'ici 
soulevé nucune protestation. 

1 L ' M t t s Nord r»- prorMa.it pas antre-
jnent, jusqu'au jour où il s'est décidé à 
passer complètement au camp e.éiïeaL 
t II y a quatre ans, il confectionna M 
•lisls, en empruntant une vingtaine de 
candidats au Progrès du M N et le reste 
à la BûfMkê. 

j Et personne ne protesta, pas même le 
Revendu Nord, qui se scandalise si fort 
aujourd'hui de la manoeuvre de dimanche, 

ij'ten plus, le jour du Bcrutin, en Wm\ 
de multiplet listes furent distribuées par 
les soins des cléricaux delà Dépèche, lis
tes bariolées où des noms de réaction
naires se trouvaient habilement intercalés 
entre les noms de républicains, de façon à 
tromper la bonne foi d*s ^lecteurs. 
{ Qu'on lise, an surplus, les journaux de 
notre région, aussi bien ceux de droite que 
de gauche : et l'on constatera que dans un 
grand nombre de lora'ités le .panachage* 
a été pratiqué d'une façon très large et 
presque généi aie. 

C'est que le * panachage » est la consé
quence inévitable du scrutin de liste. 

72, ou 106, ou 144 candidats te présen
tent aux suffrages des électeurs en deux, 
trois ou quatre listes difféientes. 

N'est-ilpasnaturel que beaucoup d'élec
teurs aient la prétention de choisir parmi 
ces candidats ceux qui représentent le plus 
directement leurs opinions, et d'en for
mer la liste à laquelle ils accorderont leurs 
Toix? 

Et cette sélection s'explique d'autant 
mieux dans des élections comme celles 
qui viennent d'avoir lieu à Lille, où des 
candidats do nuances très différentes et 
parfois même très opposées, figuraient 
cote à côte sur la même liste. 

Et, ce que chaque électeur a le droit de 
faire, n'est-il pas évident qu'un groupe de 
citoyens est autorisé à le généraliser et ' 
distribuer des listes, manuscrites nu il 
prinV**, réunws.ml tous les candidats le 

En vain objecterait-on le récent arr.'i de 
la r,:iur de Namy, conlinne par h Cour 
de Cassation. 

Ii suffit de se reporter non seulement 
au texte M l'anè'., mais encore a ses 
sidérants, pour comprendre qu'il a vif 
tout autre cas et qu'il ne saurait empêcher 
l'exercice du droit appartenant i tout ci-
toyen de choisir parmi les candidats >[<i 
ae présentent aux mffrnge* des MsMo'in 
et <i" i-fcumtHîpider <v«X qui lui pa rus 
sent ot Titor Sav»uUisj*i la couliaucc du 
Veuyia, 

Cela est si vr.M que' ICÎ cjnilidats- de 
Vl'nio" rcpviflir.ainc liltuise. aussi bien 
que ceux de \'Aitia»<s rt'pi'titaainc et 
tûciallstt, ayant tatroduil un référé au
près de M. le président du tribunal de 
Lille, à l'effet d'être autoHléa à faire saisir 
tes listes panachée*, ont ét'j déboulés de 
leur demande. 

Non, ratret de la Cour de Cas^nion ne 
s»lirait interdire le mise en circula lion de 
listes composites. 

A plus forte raison, un jonnuii ;i '-il le 
droit ;Lbsolu d'indiquer, paioil les candi-

da en présence, ceux <|u il recommande 

w suffraRes de se* amis. 
En ce riui nous oneeme, parliwnstout 

d'ajMrd, pour te second loup dj scrutin, 
l'une concenlration «à quiche .«comme 
i-olle qui a é|é oi>érén par bis i-épublUains 
d'.Vrmenttères. do Dnnlcerque. de Loos, 
d'Haubourtlin, de Mons-en-Hartrnl, nous 
aurions voulu, en présence de U mau
vaise volonté des socialistes lillois, pren-
lie résolument iwrti en faveur des répu
blicains des deux listes dont les opinions 
e rapprochaient le plus des nôtres. 
Si nue décision que nous avons fait 

onnaltre no nous avait presci it fa neu
tralité, nous n'aurions pas laissé ù d'au
tres le soin de composer une liste • pana 

pe ». Nous aurions usé ouvertement de 
que nous considérions ê(re notre droit. 

et nons n'aurio,*s été arrêtés par aucune 
tentative d'intimidation, pt* plu3 que par 

-s actes de violence, auxquels nous an-

ons su répondre comme il convenait. 

Mais en he« du syntènie des listes mix
tes, q»s penser de la manœuvre par la
quelle les cléricaux de Tourcoing ont 
essayé d'atteindre M. Droit ? 

Ici, la question politique est hors de 
cause. 11 ne s'ag'rt plus de reestamander. à 

amis polilifpies têts M tels candidats, 
selon l'opinion qu'ils représentent. 

Les haines personnelles, les rancunes 
honteuses sont le seul mobile de lecon-
luitedes cléricaux. 

Contre un répahlicain, qui peut être 
•loigoé d'eux, mais qui n'appartient poinl 
x ce parti collectiviste révolutionnaire 
dont la Dépêche parle ajourd'bui en ter
mes si effrayés, les catholiques de Tour
coing imaginenl la plue ioooïe des ma-
nœavres. Dans leurs joarnanx, par des 
afliehes, de3 circulaires et des placards, 
et a l'aide de listes 1res habilement alté
rées, ils invitent les électeurs à rayer le 
nomdeM.Droo. et à leremplacerparqui? 
par le nom do chef du parti collectiviste 
lourquennois, M. Dolphin Dumortier. 

La voilà, cette lois, prise sur le vif. la 
vraie manœuvra déloyale, la manœuvre 
léricale dans tonte sa duplicité et dans 

tout son jésuitisme. 
Et les collectivistes acccplent sans ver

gogne de bénéficier des voix cléricales ain
si obtenues» 

Et le Réceil du JVorvï,*parce que M. Dal-
pliin-Dumorlier n'est pas élu, s'indigne, 
eri« aux « basées manœuvres 1 ! I » et ose 
parler de mépris public. 

Mépris public pour qui donc, ô Ré6$tl, 
si ce n'est, pour les auteurs d'aussi mise
ra blés procédés de combat,et pour cens qui 
n'ont pas eu honte d'en profiter. 

Quant à Y Echo du Nord et à la D»;}»<xhe, 
ils n'ont pas un mot pour flétrir la con
duite de leurs amis. 

Los cléricaux sont restés les hommes 
qui ont assuré l'élection du collectiviste 
Lafarguc sur un républicain comme 
M. Dépasse, et qui ont offert, il y a quatre 

is, l'hôtel-dç-ville de Lille au parti ou 

Que du moins, ils nous fassent grâce de 
nrs jérémiades à propos du scrutin de 

dimanche. 
Qu'ils ne s'étonnenl pas si tant de pro

gressistes ont préféré voter pour les can
didats de l'Alliance républicaine et socia
liste, plutôt que de reporter leurs suffrages 
sur une liste où figuraient des Scalbert, 
des Scrive, des Vandame et des EUfjes, 

Et qu'ils cessent, enfin, de nous repré
senter comme des sectaires. 

Les sectaires, on a vu dimanche à Tour
coing où ils se trouvent I 

Si YEcho du Nord ne les aperçoit pas. 
c'est que sa clairvoyance est à la hauteur 
de la stabilité de ses opinions. 

Georges ROBERT, 

Mouvement diplomatique 
l.c mouvement (W àuobamwtlrurs rendu nécea-

laJrfl par In rclraile de M. Rarbclle. «ud>u.v>u 
leur » Betfia, et <le M. L*fab*re de D<:haii»«. 

ftjuhiUMdciW' prèa le Saint-Sii RC, ne aerj |ios 
lait avant quiuzc jours ou trois semait»", en 

laan des négoriatioati auiquellcs il y a 11 MI de 
tivrer pour prendre l'agrément de» uuiss.-wires 

iuUircssécfi. 
Hais dès mtiinlenanl on confirme que M. Poa-

bkile BOrn compris dans ce mouvement. Imil > 
foie, il n'es! pas encore aaaaîsfte dladlauef h 
[m:.',' auquel il sera apiieli':. •'• raiwin fies rond.i-

ns diïcrse1) que le ministre des affaires 
^èrea jwurru t'uire. 

€chos et nonwrlIcG 

B«^v«rï«ftftsvs 

êsBÛSSES 

rWéai : philosophe — il rsl n^-r-'-^ A' |»tiiloao-
; nlii'' ; il s.-si ru il une s|n'T.i«)ilt- >*,-< .piMioiN 

par «on ataorhank> betofae d'une ehatr»ces I 
il pût enseigner. 

Parmi les noms mi» en ovnnf pour le poste 
de M. Unisson, on [,.,,•!,. -,\- M. i;. Oeiiûawté, 

W a Lyon , n i i l r o r oYs Man- iH- u v i q u e » , e t 
) Hi*t»u* if* frrfttMMeft, el * î M. finstoe 

LESELEmONSlIlMGirALES 
• :> » » u . \ ( i ; 

Parti, i i mai. I h. 90, soir. — Nombre il'ar 
.mlisseinenti'. a ï t - Ki'-wdUla i-nnouN, : r « . 
Les répulili<aiiiK ont la majuriU- dan:* :̂W 

Hielv-lieux. sur £W ils ont la totalité dos hii'ges 
dans 77. 

I.i-s républicains radiraux on! la majorité 
ditns Mi flief-ltetix el la lotnlilr di-« •iii-çvs dans 

Les soriaîiscs ont la majorité dan;; 7 l'hefs 
ii'ux el la lolalilé de* sièges daas 4. 

1,,'i rallii-s ont ta inajoriU'des attgai dans ; 
liefs-lieui el la toUtiU- de* si^e^ du 

lu majorité dans 18 

aelionnnires H e( les soiialistes 
Dans fi chefs-lieux les Conseil-; inuniripi 

,>nl composes d'élomenls ilîvers et il n'est pas 
[lossilile de déterminer, quant à présent ii quel 
parti la majorité appartiendra. 

Les conseils municipaux de cheMieui d'ar
rondissement comprenant avant le renouvelle
ment 8885 conseillers,le uombre se troiite porté 

)0 par suite de l'annexion a deux . ommu-
chefs-lieox il'arrondissemenl (Bannç-Ies-

haines et Cbarolles) de deux petites communes 

<>U« annexion, en augmentant la population 
ceachefa-lieux d'arrondi^si'ineiil i e^ale-

ent pour résultai d'auginentcr l'effeclit" de 
leurs conseils muuieipaux. 

l,a comparaison entre le nombre des conaeil-
.fi aaaaMpaux appartenant i\ <tmqw« parti 
prrs et avant le renouvclleminl. s'établit 

a listes 
Radiisaui-sj. 
Il(.,i,il'li« a io 

«le M;u l«KaM!a i ' 
Le ministre de la guerre vient de faire établir 

la situation de dn ;-s i-l disparus du corps expe-
dilionuair-.- dn Madagascar. 

Le tableau aVéSSMaa donne les résultais de 

Pour les troupes de la marine eonime pour 
les troupes de la fnierro. il y est menLionn • tous 
les décès survenus, meirte lorsque ces dé-ésae 
sont produits après le irtour eu franco des sol
dats qui ont pris part ù l'expédition. 

T R O U P E S D E l.% O I E R R K 
DÉCÈDES 

Ma.:.. Sa Râpa Dhp* To 
paatar mer tnm tm tal 

d'À lî-'.-i-.-

n H8 S? «J IWfl 

;W- d 'ar t i l l 'T 

Artificiers 

rfSiasIm S 6 5 « t 
Gendarmerie 'J _ 1 "_ > 

Tolaax : T U T S I S «» *' • 
T R O l ' P K N » E LA. M A R I N E 

Européens 
t:t,. n-('"" d'inl'antcnc 

lv]iii|i.'("" 'le la flotte H A 2 ̂ > 
ToUnx : MM iï 'Jt 9 

Corps et troupes non-européenne s 
H,.-uo.-i)l . - lonia l « î 10 t" z : 

''Tiil'i'è'-'^ " «W H7 «> » Il 
Conducteur-indipene» ôt> * [ _ ' 

Total aaaanl asW m n 
| , c chiffre d e s Ki i ropécns m o r t s p e n d a n t la 

c : o o i ) . ' p " ' i>ii dei ioi- lu p r i s e de ]•<• 
1 i k V é l é v c donc à f C R t . De p lus 1.10J lu<i 
n o o tiw&pim» tm aux i l ia ires asdia*BM fi 
|r-s f.Mint p r i s pari à l 'exj .edtl ioii ont sm 

UN NOUVEAU DIRECTEUR 
de l'enseigmetnent primaire 

11 parait -- mais In nouwllr n'es) pn< oftiiiel-
1 mru l lirinée — que M. Ferdinand Unisson 
oailtci-.iil li direction de I ensci^ucoi"::' pri-
iliair, il s, rail appelé ù succéder à M. Henri 
Marioii dans la rliaire de •<Ji|W|t| et I SSr> 

quel aasasa», on b 
•ait. i r f.uid-r vrainr'ol I é.-oP- primaire tai-
o,ii •. i riiluili», oStiaalaav, en ce pays, attirail j 

Les voyais i prix réduits 
'' POUR LES INSTITUTEURS 

K.i préseo'-e des nombreuses réclainaUons 
uuiqo. Iles donoaiesl lieu it la pari du per
sonnel des écoles priaiaires le moite d'emploi 
tes l.ilM* .'i de.oi -(jcif .i.'lircr. s.ir !>•* cheuiina 
le 1er. iiuî inslituleuri el inst.itutricftî, le ml-
itsUv de iinstiii<li<.ii publique ai.ùt prié il y a 

uuelquc temps sou coHigmi de.i Iravau* publics 
d'eoàamer des pourparlers avec les compagnies 
tnvue d'aiticlioivi' le régime actuel. 

IMnégociation! neaaaal sa priadre fin. Les 
infliUiteurs el iiksliiiilrii'es pourront ù l'avenir 

oetlre leur d inMnl- p.ir I inspecte' 
d'Aaadéniie. Ils n'auront qu'à si- présenter 
guichet avec leur curie d'iden'ilé cl on leuf i 

ûiéaie' laveur aux grandes Compagnies, 
ilgrc leur insislaurc. ils u'onl po réussir, du 

nioias quant à présent. 
La demande de liill-l contiiii.Ti donc à être 

exigée, mais les nouvelles Uonres jirises d'ac
cord avec les Compagnies permeltront de faci-

lu tout espoir d'oblcuir sur tous les reaeaL. 
faveurs concédées par le réseau de l'État. 

Quand l'beiire « ru propice its reprendront 
leurs négociations avec le- t'oniiia-nii's. comp
ilai bien, cette fois, les faire sbotntr. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 
malin à l'FlvA-, s-,us la présidence de H Félix 

Voyages présidentiels 
f.c président de lu Hépubliquc » informé le 
uiseil qu'en raison d* le reprisr de lu session 

[•arleiimnlaire. il ajournait jtrîi|in: lin juillet son 
>y.iH>: en Bretagne. 
M Iftix l-'aiire, conformément à des engage* 

ateota aatérleira, ae rendra ù 'Cours te 2* niai, 
nnnnnanaaja i J« muisirt du l'iqfeajasr-

Le sont secrétariat dea postes et des 
. télégraphes 

le Conseil a décidé la création du sous-secre-
riitt il'lital aux postes et liîtcgrapiiOï. 

lActeniaitaa a la France 
M. Itanolaux a fait «voir que les indemnJlés 

Les villégiatures présidentielles 
Apre» le vSjaes qo'it doit M e t on Rrclagne el qi 

a été retarde par les vl«ctions m uu ici pales, la Prési 
dfint ds la Wupulitiquij se r«adia an ilavrc, ou sa 
villa et la t-ote. très atteinte par les l e m p é t u 
d'biver, «»t actudlcoicnt a pou prés remito en 

En tai l lant le Havre, où il stcmru'-ra to pli 
lougtauipa possible, M. Félix Fauve ira à Rai 
bonillot B««r v . I i a ^ e t ' rnudùirt u a - ffainaiine . 
jonr»- On s'occupe a d u t i l ement d aménage r te châ
teau (leRanibanillet. ..•n i ae de ce r.êionr. 

De |t«aJb«iull»t. h Jrr->d.ii! Je la Répablique 
partira»»*»* le Midi, atiu d 'assister aux grandes 
numiavre* <les t ? * el 17c corps d armée, qui aa 1er-

ont en Cfcsreate. 

LE FONCTIONNARISME 
D'après une statisliqnc dont les éléments 
nt puisés aux sources offu telles, le nombre 

des fonctionnaires, dans notre beau pats de 
France, «'élève a :a7.0WL dont t*X),U0t'l em
ployés de l'Etat. !J,(.KW employés des départe
ments el 118.000 employés des communes. 

I- ...., ,.jlirj C(M)t. vinat-BCpt Les Irailcinenls de 
illo (onctionnaires bnpoaeat ù l'Etat, 

parlements et aux communes une charge 
cent trente-sept millions de 

Six eent Irente-sepi millions de francs! Voilà 

Prochaines nominations 
Paris. Basai . - M. Detpeuch, député, s 
xniné soiis-.serreUire d Ktut aux postes el télé

graphes. 
M. de Selves. sera noninu- préfet de la Seine. 
M. Poubelle, sera nommé ambassadeur. 
Mais ces numiualions ne seront rendues ofli-

ielles qu'an nioitieul de la publication du pro
chain mouveinenl diplomatique qui aura lieu 

la rentrée des Chambres. 

MORT DE JEAN VOLDERS 
•datT dm P a r t t O o v r i r r * 

llruxrlli r-. kl mai — J--au Vulders vient de 
ourir, à h sorte <|'«(o* loutue maladie, k J'àgc 

de ircnle-sepl 

àgea 
de la lutle. Il en ha 

m de santé. 
VoMers evivriit une inftueive considtirahlc 

saaa. Il avait fondé n llruxel-
Pcuule i. (Jetait un orateur 

L'assassin de la petite Neut 

détenu ù tu prison centrale de Melun. 
Le misérable avait été le lli lévrier. - ondam 

à mort par ie jury de la Seine: mais en rais 
de son grand âge — 70 ans — il avait vu 
peine e.mmii en une réclusion perpeltielle. 

i » ™ » " ™ '« par Voignier a* eu un 1 

inutile de rappeler les détails de cette uffalre 

Alice Sent, on s'en souvient, habitait 

s parents passage d Bosataris, la, « Ménil-

daus le canal de I Ourcq à la Vil 

\t fevne 

de mort. 
Il du! n son g r a n d àg. 

audiences, condamné a la peine 

de deuil. 
Les corps ont été pris à l'hôpital sur troi^ 

prilongcs urnées de drapeaux et de fleura, t 'a 
eu lieu à l'église St-Charles, 
descendu a la gare. Les naj-

iiques des lirailleur* el celles dea Sociétés dTHSI ' 
",ra funèbrea. Toute la populalioa 
ur le passage du cortège, le dnuS, 
par M Cambon. gouverneur géflfi-; 
ie, représentant lé gouvernement," 

delà guerre. 
MU. nowrlUe, ifigénieur ea chrfaas pants-et-

chaussée», leiréUnUat le Mûiiatrc des Travaux 

Cihlica. Iesr*Béraui t^llet, «ayatret ef V 
. Bersevillt, secrétaire général dn d 

ment, geaèrtl de l'Algérie, de i 

ont éprouvées dans In dernière guerre 
"Ydi sont définit iveoient réglées de gré à gré. 

Les simplifications adminiatratires 
M. CII lici-ï a duiiiie connaissance du texte de 
rircilutre qu'il va adresse-r ù l'inspection g". 

•rale ik's liuunces au sujet Je l'élude de* siin-
plilicaliojis administratives. 

La catastrophe d'Adélia 
M. Félis Faure a l'ait savoir qu'il avait chargé 
commandant du Itle rorjMt de le représenler 

ix obsèques des victimes de l'accident 
d'Adélia. 

côté, le ministre des travaux a îndi-
<[;i" qu» l'enqniMesur les causes de l'accident se 
poursuit activement. 

Le canal de? deux mers 
M. TurrcI a annoncé, «mil ordonnait la publi-
lion au Journal officiel du rapport dolacom-
jsmon chargée parle décret du il septembre 

48U4 d'étudier la question du Canal dos Deux-
Las fonctionnaires dea cotooies i l'admi

nistration centrale 
Sur la propasition tte M. André l.ebon. M. Fé-

x Faure a signé un décret en vertu duquel les 
officiers et fonctionnaires des colonies, détacbés 

"administration centrale, ne pourront y ile-
furer nu delà de la durée réglementaire de 

leur rongé en Europe, 
Use question do M. CIOTÎS Hugues 
e ministre de l'intérieur n fait connaître que 

M. clovu Hugues, député, lui avait annoncé qu'il 
se proposait de le questionner, dès Ut reprise 
des travaux parlementaires, sur l'inaction de la 
police devant la manifestation de ta place \ en-

L E CABINET 

do Ministre de l'Instractien pnbliave 
Paris, 12 mai. — Par arrêté du ministre de 

l'instruction publique, des beaux arts et des-
date i\x 1er mai 1890, ont été 

nommés : 
Chef adjoint de cabinet. M Nicolas Auguste, 
îeien conseiller générât, ancien vice-président 

du conseil de préfecture. 
Chef adjoint de cabinet, SI. Birman Albert, 

au Conseil d'I'tat. 
lu secrétariat partj.i: 
, licencié es-lettres, lie 

de la ville d'Alger, etc. Les corps o»t été 
barques» H h. ôt) pour Sfostaganeai. A «a 
re des ditiours patriotiques ont été pronoacéa 

par M. Cainbwn, au nom du gotraertemeat, et 
par le génénl Larchey, qui a rappelé les servi-
ces rendus lia patrie par les morts. Cette fu
nèbre cérémonie a été très imposante. 

Société des Artistes 

(mlitnm k MM, Bourgeois et Donner 

gne de conférences en province. 

Le Prince de Suède à l'Elysée 
— Le Président de la Répi 

à quatre heures le priucc Euger 
de "Suède. Les honneurs ont été rendus a 
prince à son arrivée, comme à son départ, par 
le poste de service rangé dans la cour du palais 
île l'Elysée. 

Apres un entretien de vingt-cinq minutes, le 
prince de Suède est rentré a. 1 note) de la léga
tion où le président de la République accom
pagné du général Tournicr est venu ft 5 heures 

Le Conseil municipal de Paris 
Les i 

u s a i t 
ianguc'depuis deux jours. Ils ont choisi leurs 

Klaces, se sont fait inscrire pour la plupart dans 
:s divers groupes. 
Le groupe socialiste comprend H l'heure ai 

luclle, vingt neuf membres qui espèrent fait 
encore deux adhésions. 

Les radicaux sont vingt-trois. 
Déjà les candidatures au poste de syndic s 

manifestent. SIM. Thiùllicr. Bellan, Opportun et 
Brard sont sur les rangs. La lutte sera entre 
MM. Thuillier el Bellan. 

On parle de M. Baudin comme président. 

Le ministre de la marine 
Paris, ii mai. — Le Ministre de la marine 

été pris .e matin d'une indisposition subite i 

Le docteur Cunéo, directeur du 
santé de la marine, mandé 
talé que l'indisposition provenait d'un embarras 

les el nxiBUires, dÂ 
, des membres do lanf-

rles sociétés de Klioah des délé-
Itis curps de lrout>ea,etc. D* nom-

avaient été déposées se *" 

départ» . 

r pour IF Salon de T896 aurait lieu te j«idi 

Le Salon itra fermé le vendredi 33, pour la 
Ole des récompenses et travaox intérieurs. 
Ile ouverture, le samedi 00 mai. 

Cour d'assises de la Seine 
Paris, U mai. — La cour d'assises de la 

, ,'or u roiokmaé aujourd'hui la femme GrtnJ-
vuillemin aux travaux forcés à perpétuité, tiraoi-
iiilleinîn iiii ans de travaux forcés, Donna fou 
six ans tte réclusion. 
Prisses uirgent, les époui Granaitkmia, le H 

janvier dernier, n'avaient rien trouvé de niiernt 
que de mettre le feu a leur hôtel, rue Cariai, "M, 
atiu de loucher le montant de leur postée d'as--
surance. Un grand nombre de locatanVea forent 
surpris ainsi i 6 heures du soir par le Scan et «é 
durent leur salut qu'à l'arrivée des pompiers 
qui purent les faire descendre des étages en se 
servant d'échelles et de cordes de sauvetage.. 

Arrêtés • anauil, les époux Granvuillemin et 
mnafou. fiai feignaient d'abord d'ignorer ea 

qui s'était fisse, avouèrent leur tentative crim*-

354 curés contre un journal 
tuxerrr, 13 mai. — Le tribunal eorrecboanal 
xnidaiiiné le journal f raaaa,, uni était sons-

suivi par M4 rwréM pour ha juras el aaaaaaalJaat. 
à tfi francs d'amende et à un franc de aonv 

lagea-intérMs envers 315 de ces eccléaiasliqnei. 

I i i o l d e n t àa Tehas-aVost 
Londres. \i mai. — Cne dépêche de Sbanghat 
inonce qu'un nommé Stnetn, citoyen anieri* 

pris possession, " 

la M lit eardinl Caliataerti 
Londres, 12 mai. — Le Daih/New* publie la 

dépêche sucrante de Borne : 
Le bmit court ici que la mort du cardinal 

(ialimbeiLine serait pas due à dea causes natu-

Dcs décliralions à cet effet ont été faites à h 
police et le mot de poison a été prononcé. 

L'autopsie a été demandée. 

LE CHOLÉRA 
choléra a 
tobre dernier, "l'administration sanitaire 
cessé d'exercer la surveillance la plus attentive 
sur les proienances de cette région, notamment 
dans les ports de la Méditerranée. 

Le port rl'Alexandrieest considéré comme con
taminé el IN dispositions du règlement sanitaire 
sont appliquées à l'arrivée des aavires suivant 
les condition) sanitaires dans lesquelles ils m 
présentent. 

Les Quarantaines 

fîeécr. -En présence de l'extension du cho-
ra à Alfundrie, un décret royat rient d'impo-
r une quarantaine de cinq jours à toutes )» 
oveiiawdj de ce port. 
Italie. - En raison du développement pria 

par f épidémie cholérique à Alexandrie, le goa-
preseril de minutieuses maanres 

paquebots en provenance de en 

AUX ILES SILOMON 

L'affaire Osti-Swrine 

La Mnple_ei Algérie 
Obaâ^ajaica alésa v l c t i a a t n 

Ulidah, 12 mai. — Les obsèques des six offl 
iers vi-iinics de la catastrophe d'Adélia ont e 
ieu dans la matinée. Les honneurs militaire 
>nl été rendus. Dans le nombreux cortège qui 
luivaii les cercueils, signalons la nrétenc 

iew-Yock, 11 mai. - On télégraphie de San-

Le vipeur Mwuncai rapporte que les ia4-
IPS deilles du détroit de Manning (Iles Salo-
n) ont massacré plusieurs commerçant» et 

e l'Ile MalaiU ont toé l'équi
page d'uni chaloupe appartenaat au britk aa-
glais Nielogf, k Pubiaaa. 

• Les commerçants tués 
et un Américain. Deux mi 
ont disparu. On craint qu'ils n'aient été 
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